Aller au contenu

	
		
			
				

	
	

Menu principal
	
	


				
		

	
	Menu principal

	déplacer vers la barre latérale
	masquer



	

	
		Lire
	

	
		
			Accueil
	Index des auteurs
	Portails thématiques
	Aide au lecteur
	Contacter Wikisource
	Texte au hasard
	Auteur au hasard


		
	




	
	

	
		Contribuer
	

	
		
			Scriptorium
	Forum des nouveaux
	Aide
	Communauté
	Livre au hasard
	Modifications récentes
	Faire un don


		
	





	
		Imprimer / exporter
	

	
		
			Télécharger en EPUB
	Télécharger en MOBI
	Télécharger en PDF
	Autres formats


		
	







				


	




		
			

	[image: ]
	
		[image: Wikisource]
		[image: ]
	


		

		
			

	

Rechercher
	
	
		
			
				
					
						
						
					

					
				

				Rechercher
			

		

	




			
	
	

	
		
		

		
	




	

	
		
		

		
	




	
		
		
	
	

	
		
		

		
	




	

	
		
			Créer un compte

	Se connecter



		
	




	

	

	
	

Outils personnels
	
	


		

	
		
			 Créer un compte
	 Se connecter


		
	





	
		Pages pour les contributeurs déconnectés en savoir plus
	

	
		
			Contributions
	Discussion


		
	




	
	






		

	



	
		
			

		

		
			
		
			
				
				
				

		
		

	



		
			
				
					Page:Marivaux - La Vie de Marianne.pdf/284

							

	
	

Ajouter des langues
	
	

		
			
			

			

		


	




				
					
						
							
								

	
		
			Page précédente
	Page suivante
	Page
	Discussion
	Image
	Index


		
	




								

	
	français
	
	


					

	
		
		

		
	




				
	




							
						

						
							
								

	
		
			Lire
	Modifier
	Voir l’historique


		
	




							
				
							
								

	
	Outils
	
	


									
						

	
	Outils

	déplacer vers la barre latérale
	masquer



	

	
		Actions
	

	
		
			Lire
	Modifier
	Voir l’historique


		
	





	
		Général
	

	
		
			Pages liées
	Suivi des pages liées
	Pages spéciales
	Lien permanent
	Informations sur la page
	Citer cet article
	Obtenir l’URL raccourcie
	Télécharger le code QR


		
	





	
		Imprimer / exporter
	

	
		
			Télécharger en PDF
	Version imprimable


		
	







									

				
	




							
						

					

				

				
					
						
							
				
							

		
						
						
					

				

				
					
							
		


						La bibliothèque libre.

					

					


					
					
					Le texte de cette page a été corrigé et est conforme au fac-similé. 
Gardez donc votre estime et votre amitié pour elle ; conservez-moi mon épouse, conservez-vous l’amie la plus digne
de vous, une amie d’un mérite et d’un cœur que vous ne
trouverez nulle part ; d’un cœur que vous allez acquérir tout
entier, sans compter le mien, et dont la reconnaissance sera
éternelle et sans bornes. Mais ce n’est pas assez que de ne
point divulguer notre secret ; il y avait tout à l’heure ici une
femme de chambre qui a tout entendu ; il faut la gagner,
il faut se hâter.

C’est à quoi je songeais, dit mademoiselle de Fare qui
l’interrompit, et qui tira le cordon d’une sonnette ; et je
vais y remédier. Tranquillisez-vous, monsieur, et fiez-vous
à moi. Voici un récit qui m’a remuée jusqu’aux larmes ;
j’avais beaucoup d’estime pour vous, vous venez de m’en
donner davantage. Je regarde aussi madame de Miran, dans
cette occasion-ci, comme la femme du monde la plus respectable ; je ne saurais vous dire combien je l’aime, combien son procédé me touche, et mon cœur ne le cédera pas
au sien. Essuyez vos pleurs, ma chère amie, et ne songeons
plus qu’à nous lier d’une amitié qui dure autant que nous,
ajouta-t-elle en me prenant la main, sur laquelle je me jetai,
que je baisai, que j’arrosai de mes larmes, d’un air qui n’était que suppliant, reconnaissant et tendre, mais point humilié.

Cette amitié que vous me faites l’honneur de me demander, me sera plus chère que ma vie ; je ne vivrai que pour
vous aimer tous deux, vous et Valville, lui dis-je à travers
des sanglots que m’arracha l’attendrissement où j’étais.

Je ne pus en dire davantage ; mademoiselle de Fare pleurait aussi en m’embrassant, et ce fut en cet état que la surprit la femme de chambre dont je vous ai parlé, et qui venait savoir pourquoi elle avait sonné.

Approchez, Favier, lui dit-elle du ton le plus imposant ;
vous avez de l’attachement pour moi, du moins il me le
semble. Quoi qu’il en soit, vous avez vu ce qui s’est passé
avec cette marchande ; je vous perdrai tôt ou tard, si jamais
il vous échappe un mot de ce qui s’est dit ; je vous perdrai ;
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